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plan masse

niveau +1

vue exérieure

vue sur toiture

dualisme entre bâtiments et paysage

Le lycØe et le complexe sportif sont des objets concrets, posØs sur
les plateaux, formulØs consciemment comme artifices en contraste
avec le paysage enveloppant des alentours.

Le caractŁre concret et sans directions du lycØe est renforcØ par sa
forme carrØe, qui dessine une limite nette et clairement gØomØtri-
que. Les constructions semblent avoir une hauteur maximale de 2
niveaux et sont d une grande retenue, de clartØ et de calme. Le
complexe scolaire donne l impression, similaire  un couvent, d une
pierre dans le paysage, qui, lorsqu on y pØnŁtre, se dØveloppe par
une vie intØrieure riche et complexe.

Le parc «coule», comme un fleuve entre deux rivages, entre les
b timents. L espace libre se situe en position centrale.

organisation fonctionnelle du lycée

Les fonctions sont liØes entre elles par une matrice tri-dimension-
nelle, telle un tissage. Entre ces fonctions des cours intØrieures
sont tissØes sur trois niveaux diffØrents.

Le b timent peut Œtre traversØ  l extØrieur par l axe nord-sud, et
les surfaces de toiture sont activØes comme cours de rØcrØation ou
espaces de dØtente potentiels.

A travers ce passage en diagonale par le b timent, les diverses
fonctions sont per ues comme diffØrentes sØquences. En mŒme
temps ces entailles dans le b timent reprennent le r le de chemins
de fuite pour les fonctions situØes  l intØrieur.

rez-de-chausséesous-sol
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matérialité

L apparence du b timent est  la fois ØphØmŁre et concrŁte, l enve-
loppe Øtant pourvue d une surface rØflexive. Selon l angle de vue et
la distance, une image ambivalente est reflØtØe : d une part celle
assimilØe au paysage, et d autre part celle qui se dØtache de celui-ci.

Des entailles de mŒmes proportions, mais de dimensions diffØrentes,
libŁrent des vues sur le paysage ainsi que vers l intØrieur du b ti-
ment. Les entailles se densifient et s agrandissent continuellement
vers les fonctions communicantes. Les entailles dans la toiture
donnent l image d une enveloppe perforØe sur cinq c tØs.

Les fa ades intØrieures ont un tout autre langage : elles ont un
caractŁre axØ sur la fonctionnalitØ, crØent un Øclairage, une venti-
lation et une protection solaire idØales pour les espaces de travail.

plaine de bouleaux et topographie industrielle

Le but visuel du nouveau parc est celui d une plaine gØnØreuse-
ment plantØe d arbres et dans laquelle les bouleaux reprØsentent
l espŁce dominante. Il s agit de faire ressortir les tØmoins du passØ
industriel du site comme ØlØments paysager marquants,  l intØrieur
d une surface dont la texture avec le bord du talus est assez homo-
gŁne. LibØrØ de toute plantation d arbres, le traitement vØgØtal du
talus permet de mettre en Øvidence la topographie industrielle du
site.
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façades



implantation

Le parc Belval Sud est composØ de deux unitØs: le parc de 
cheminØes avec le centre sportif ainsi que le plateau sauvage avec
le lycØe technique. La zone verte centrale du parc Belval doit rester
perceptible en tant qu espace vert. Les volumes b tis y seront donc
placØs comme des solitaires  caractŁre sculptural qui ne doivent
pas Œtre renfermØs sur eux-mŒmes mais en dialogue avec le pay-
sage. Les deux complexes  le lycØe et le centre sportif ne repren-
nent ni les structures urbanistiques existantes du Square Mile ni
celles de la zone d habitation mais rØagissent par leur forme, leurs
orientations, et leurs ouvertures  ce contexte urbanistique.

Un dialogue gØomØtrique entre les formes des deux complexes est
cependant recherchØ et nØcessaire afin de crØer des liens urbanis-
tiques et visuels. Chaque ensemble sera une unitØ autonome. Celle
du centre sportif est placØe au niveau du parc de cheminØes, celle
du lycØe est positionnØe sur le plateau. Le caractŁre de solitaire et
de sculpture est accentuØ par une conception trŁs compacte des
b timents.

Le c ur du nouveau complexe scolaire est la cour de rØcrØation
qui est  la fois en relation directe avec la situation d entrØe et
avec le parc. Le paysage entre dans le c ur de l Øcole et l Øcole
s ouvre vers le paysage. La cour est situØe prØcisØment au croise-
ment des deux entailles.

Le nouveau lycØe accueille « bras ouverts » les hommes et la
nature. Cette interaction entre b timent et paysage est le fonde-
ment du concept.
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organisation

Le lycØe est clairement structurØ comprenant des zones diffØrentes
comme unitØs distinctes qui ont toutes leur identitØ propre. Le b ti-
ment socle  l ouest et l anneau sont en relation plus Øtroite formant
un sous-ensemble avec deux cours. Cet ensemble est constituØ
d unitØs fonctionnelles sØparØes qui sont liØs entre elles. Dans le
b timent socle est hØrbergØ l enseignement pratique qui dispose
d une liaison directe vers l anneau avec ses locaux de thØorie.

La partie socle reflŁte le mouvement prØsent pendant le travail en
atelier et au niveau de la cour de rØcrØation. La partie de l anneau
reprØsente la tranquilitØ recherchØe pour le travail dans la thØorie.

Entre les deux b timents socles et l anneau est situØ le hall 
d entrØe spacieux et ouvert qui constitue un ØlØment de distribution
fonctionnelle. Le hall d entrØe et la cour de rØcrØation en tant qu es-
paces de sØjour sont visuellement et spatialement liØs, ces deux
espaces de rØcrØation et de rencontre sont au c ur du complexe. 

matériaux du bâtiment

L exØcution des b timents socles est prØvue en bØton apparent afin
de renforcer et souligner le caractŁre de socle.

Le caractŁre lØger et flottant de l anneau est dØfini par une fa ade
lØgŁre en bois et verre reflØtant l image du paysage et crØant 
l harmonie avec la nature. Certains ØlØments comme des fenŒtres 
ch ssis bois se retrouvent dans les diffØrentes parties de b timent
exprimant et soulignant le lien entre les diffØrentes parties du com-
plexe.

niveau +1 et +2

plan masse

rez-de-chaussée niveau -1
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matériaux des espaces extérieurs

En rØfØrence au lieu authentique de la production d acier et de sa
signification pour Belval et le Grand-DuchØ de Luxembourg, l emploi
de l acier sera un ØlØment majeur constructif et crØatif pour l amØ-
nagement extØrieur des alentours de l Øcole. Suivant l exemple de
l architecture industrielle avec son orientation fonctionnelle, tous
les dØtails de l exØcution resteront sobres et discrets. Il n y aura
pas de dØcor gratuit. Des t les d acier lisses inclinØes forment les
murs de soutŁnement latØraux des entailles cunØiformes qui s Øten-
dent vers le centre de l Øcole. 

Les surfaces en acier brut accessibles au toucher par les ØlŁves et
les professeurs sont caractØrisØes par des pliages trŁs fins en acier,
par des ØlØments de repos en bois et des lisses d exØcution trŁs
fine bien que l aspect gØnØral prØdominant sera l aspect du brut et
d une simplicitØ dans la confection de l acier. Les bacs de plantation
( kokisten) sont Øgalement exØcutØs en t le d acier lisse. Ils
dØpassent comme des sculptures les surfaces de pelouse et de
revŒtement minØral.

Les grandes entailles cunØiformes qui guident dans le coeur de
l Øcole sont traitØes de maniŁre trŁs diffØrenciØe.

57

façade sud

façade ouest

façade nord

façade est

concept de paysage

Le complexe du lycØe technique se creuse dans les terrasses de
remblai de la friche permettant de rØduire la masse construite per-
ceptible dans le parc. Des grandes entailles cunØiformes forment
des empreintes dans le parc paysager, s enfoncent et coupent le
manteau de la couche successive pour laisser surgir une future 
utilisation, amØnagØe en contraste. Le paysage est amenØ ainsi
jusqu au c ur du complexe scolaire. Les toitures vertes du lycØe
technique et du centre sportif surgissent de la couche du parc.
Elles se diffØrencient de la flore de succession du parc par des
structures en bandeau. Dans les surfaces des entailles cunØiformes
des bacs de plantation  destination pØdagogique [ kokisten] 
jaillissent de la surface de pelouse. Ils correspondent avec la cou-
che supØrieure du parc sauvage.

vue sur entrée

coupe 1

coupe 2



le bâtiment

ElØment singulier, solitaire dans le systŁme urbain, le lycØe techni-
que appartient au parc. C est du parc que sa forme procŁde. Les
volumØtries de sa toiture «flottante» au-dessus des lignes naturelles
du terrain, prolonge le paysage du parc. NØcessairement gØomØ-
trisØ de maniŁre trŁs rigoureuse et organisØ selon les distributions
allouØes au programme, le projet assure nØanmoins la nature rØgu-
liŁre et rØpØtitive des ensembles d ateliers et des salles de classes. 

DistribuØs de part et d autre d un axe central, sorte de grande gale-
rie  deux niveaux qui irrigue tout le projet, les volumes des ateliers
et des classes, lØgŁrement inflØchis les uns par rapport aux autres,
sont reliØs par des cours de rØcrØation et / ou de livraison, parcou-
rues en hauteur par des passerelles. 

Il ne s agit pas ici d un b timent mais plut t d une sorte de MØdina
installØe dans le creux du terrain afin de le protØger des Ømana-
tions acoustiques du chemin de fer et d en assurer le caractŁre
privØ, protØgØ sans hautes barriŁres trop prØsentes dans le paysage. 

Ainsi par la dualitØ de sa nature, fondue dans le paysage et  la fois
totalement dissociØe de celui-ci, nous avons cherchØ  rØsoudre le
caractŁre paradoxal assignØ  l inscription du lycØe dans son terri-
toire : un territoire protØgØ mais convivial  l intØrieur, une enceinte
 vocation paysagŁre et un espace de vie collective.

C est aussi la rØunion de deux univers, ateliers et cours, articulØs
par l espace fØdØrateur de la vie commune de la grande galerie.
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La grande galerie, elle-mŒme, mŒme si elle traverse tout le lycØe
et fonctionne sur un axe central, n est pas traitØe comme un
espace totalement unitaire. Parcourue par la passerelle cheminant
entre les volumes  l Øtage, longØe successivement par les volu-
mes des ateliers et salles de cours dont le rythme alterne avec les
cours entre ceux-ci, elle contient successivement Øgalement les
espaces de dØtente dØdiØs aux ØlŁves, le cyber cafØ, la cafØtØria

Les fa ades sont rigoureusement tramØes. Dans cette trame, alter-
nent des doubles vitrages clairs, des panneaux opaques revŒtus
d Emalit sombre. 

Les fa ades de vitrage clair de la grande galerie ont un dessin de
trame plus simplifiØ,  dominante verticale.

Les toitures plissØes  dØbord au-del  des plans de fa ades, sont
recouvertes de vØgØtation (majoritairement Sedum) afin de jouer un
r le de tampon thermique et rØserve de l Øcoulement des eaux de
pluie. Dans la toiture, sous les orientations appropriØes, vers le
sud, des panneaux solaires sont disposØs. Ils servent  assurer la
production partielle de l Ønergie du b timent.
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rez-de-chaussée niveau +1

plan masse

perspective sur toiture
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A l intØrieur, la simplicitØ et la rØsistance ont contraint les choix de
matØriaux : dalles de bØton polis gris soutenu des sols de la
grande galerie, revŒtements techniques des ateliers et rØsine des
salles de classe des structures d accueil et administratives. Pour
ces deux derniers revŒtements, les matiŁres seront colorØes pour
Øviter la neutralitØ et Øgayer les lieux d Øtudes.

Les murs et cloisons seront parfois laissØs apparents lorsqu il
s agira de bØton, ce qui n empŒchera pas les teintes comme la
teinte vive des passerelles qui zigzaguent dans l espace de la
grande galerie.
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coupe b-b

coupe c-c

détail façade

vue intérieure

vue intérieure



implantation

Le concept d implantation part d une orientation, sur un axe nord-
sud, de la barre des salles de cours thØoriques, profitant ainsi d un
Øclairage optimum.

Le projet est composØ d un ensemble de volumes compacts, 
survolØ par la barre  deux Øtages, d une longueur approximative
de 220 mŁtres, permettant d accueillir la majeure partie des cours
thØoriques. Ce volume, sortant de la vØgØtation, est destinØ 
devenir le signal d appel du nouveau lycØe et  lui donner sa 
propre identitØ.

Sous cette barre, allant se noyer dans la vØgØtation spontanØe du
parc sauvage, sont glissØs des volumes clairement identifiables
destinØs aux diverses fonctions de l Øtablissement. Ces volumes,
de faible hauteur, constituent une transition avec le quartier rØsi-
dentiel «Belval-sud».

C tØ rails de chemin de fer et faisant pendant aux maisons existan-
tes, les ateliers, construits sur deux Øtages, forment un arc de 
cercle.

C tØ parc, un second arc de cercle en socle, abrite les salles de
cours thØoriques spØciales se rapprochant de l enseignement 
pratique.

La structure d accueil est abritØe dans un triangle placØ le long de
l accŁs et le complexe sportif ainsi que ses annexes sont implantØs
au centre des arcs.
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points d attraction du parc

Une dizaine de places seront rØparties sur l ensemble du parc. 
Les unes situØes sur l axe reliant le lycØe  l escalier paysager. 
Les autres placØes de maniŁre  permettre des points de vue sur
le parc, sur les cheminØes ou sur la CoulØe Bleue.

Construites avec dalles en bØton cerclØes d aciers, elles se 
diffØrencieront par leur situation environnementale.

La plaine de jeux proche de la zone d habitation Belval-Sud sera
composØe de jeux d eau, de jeux mobiles et de jeux sur buttes.

Une seconde plaine de jeux situØe sur le plateau le plus ØlevØ,
sera constituØe uniquement de troncs d arbres et des cordages
pour escalader, grimper et faire de l Øquilibre.

Les vestiges de l ancienne ligne de chemin de fer aØrien (piliers et
talus) seront conservØs et restaurØs. Du haut du talus, une place
avec vue sur la totalitØ du parc sauvage sera amØnagØe.
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sous-sol niveau +2

l atrium végétal

Le concept du projet vise  rØduire les circulations tout en les 
rendant plaisantes par la variation des espaces et des perceptions
visuelles. Le parc sauvage est perceptible quasiment de tous les
points de vue du b timent. InspirØ des campus anglo-saxons, le
complexe sportif est placØ au centre et donne en permanence un
exemple positif pour libØrer ses nerfs selon la maxime «un esprit
sain dans un corps sain».

Un atrium vØgØtal et la cour d Øcole, dans lesquels pØnŁtre le parc,
contribuent  la dØtente et au bien-Œtre.

L atrium vØgØtal en gradins, situØ dans la cour, relie visuellement le
niveau de l entrØe et le niveau bas. Il constitue un point de dØpart
pour une vØgØtation spontanØe appelØe  se dØvelopper dans la
cour munie de surfaces minØrales et de surfaces en dallage et
pavØs  joints ouverts.

plan masse
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les façades

Les fa ades de la structure d accueil sont en bØton brut noir, 
rythmØs par un Øcran de plaques en acier Corten permettant 
d intØgrer des cours anglaises, des passerelles et des sorties 
techniques.

Les fa ades de la partie atelier et des salles de classe donnant sur
un fossØ sont fortement vitrØes et structurØes par des plaques 
prØfabriquØes en bØton patinØ (couleur brune). Les murs rideaux,
sous la barre, sont en profilØs d aluminium sur structure en lamellØ-
collØ avec la recherche d une lØgŁretØ maximale.

Concernant la «barre-signal», les murs rideaux, qui comprennent
des parties opaques en panneaux «Vacurex» hautement isolant,
sont entourØs d un cadre en panneaux modulaires en acier galvanisØ
avec des fixations visibles, dØcalØes du mur-rideau, permettant
ainsi d intØgrer les stores et les sorties techniques.

69

approche entrée

élévation ouest

élévation nord

élévation est

élévation sud

coupe sur
entrée

coupe nord-sud



le lycée - son rapport avec le parc

- minimiser l impact d un programme de grande ampleur dans 
un site naturel et fragile

- Øtablir un rapport de proximitØ entre les lieux de travail et la nature
- profiter d un environnement naturel pour mieux travailler
- crØer un Ødifice public accessible depuis la ville
- sa base est rØservØe aux activitØs qui se dØploient sur un 

niveau unique, les ateliers, sur son sommet est ØrigØ le 
b timent des classes

- le b timent des classes est en rapport avec le parc et le 
paysage alentour

le bâtiment

Le b timent des classes est un b timent qui Øtablit un rapport de
proximitØ entre les arbres, les classes et une relation avec l Øten-
due du paysage alentours. Des rapports privilØgiØs avec la lumiŁre
et la terre. Le toit des ateliers est entiŁrement praticable et est
muni de systŁme de diffusion de lumiŁre naturelle qui contribue,
contrairement aux sheds,  l habitabilitØ du toit des ateliers.
Les fa ades du b timent des classes prØsentent deux aspects 
diffØrents en rapport avec leur orientation par rapport au soleil, en
raison de la forme spØcifique, de leurs fenŒtres spØcifiques.
L habitabilitØ du toit des ateliers est autorisØe par l utilisation de
diffuseurs de lumiŁre naturelle en remplacement des sheds. Chaque
atelier dispose d un Øclairage zØnithal et d un Øclairage latØral
autorisant un rapport direct avec l extØrieur, avec la cour de rØcrØa-
tion, avec la cour de service des ateliers et un patio/jardin central.
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rez-de-chaussée

façade parc

façade voie ferrée

niveau +1

le plateau sauvage et le parc des cheminées

Un parc sur deux niveaux, deux parcs en un, deux lieux, deux
niveaux, deux gØomØtries.

Au niveau de la ville : le parc urbain.
Le Parc des cheminØes dØdiØ aux activitØs sportives.

Le Canal crØe une limite franche entre la ville et le Parc des
CheminØes.

Au niveau du remblai : le parc «naturel».
Le Plateau Sauvage dØdiØ  la promenade, la dØtente, la nature
«pionniŁre».

Le Parc Sauvage est  distance de la ville sur le remblai.
Le trafic se maintient au-dessous du Parc Sauvage laissant les
cyclistes et les piØtons accØder seuls sur le remblai.

Les ØlØments structurant le Parc Sauvage : la promenade pØriphØ-
rique, les zones de  bio-diversitØ et les cheminements qui les
accompagnent.

plan masse



concept urbanistique

Le projet s’articule autour de lignes de forces mises en place par le
concept urbain de Jo Coenen fait de trames urbaines et d’axes
majeurs.

A la croisØe de ces diffØrentes structures urbaines, le parc s’orga-
nise comme un filtre permettant de passer d’une structure urbaine
 l’autre. Le r le du parc dØpasse alors largement son caractŁre de
poumon vØgØtal pour devenir la clØ de voßte, le lien fØdØrateur.
L’insertion de deux mØga-programmes dans ce site pose la question
de l’echelle urbaine de ces infrastructures vis- -vis du Square Mile
et de la zone d’habitation. 

L’attitude prise pour le traitement de ces deux mØta-structures est
de minimiser l’impact au niveau de leur prØsence visuelle en cher-
chant l’encastrement plut t que la superposition. De ces de pro-
grammes majeurs, l’accent a ØtØ mis sur le centre sportif pour son
caractŁre public majeur. De par sa forme circulaire, il se raccorde 
toutes trames urbaines formant ainsi un renvoi entre la structure du
Square Mile et la structure des logements. Le centre sportif devient
le monument majeur du parc, tel un pavillon dans son Øcrin. Le
lycØe s accroche au centre sportif en cherchant son axe central. Le
lycØe devient donc la suite logique, le pendant du centre sportif.

La mise en place de formes simples pour inscrire ces deux infra-
structures permet la mise en place d’une Øcriture architecturale et
urbaine commune. L’enveloppe de ces b timents fait rØfØrence  la
sidØrurgie moderne sous forme d’une mØtaphore de la cl ture
(maillage) technologique.
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coupe patio

coupe ste. collec.

coupe longitudinale

coupe ateliers

rez-de-chaussée

concept architectonique

L’effacement voulu du monde thØorique et du monde pratique de
part les contraintes urbaines laisse nØanmoins transpara tre sous
forme de poin onnement tel une carte perforØe la diversitØ de 
l’apprentissage. Cette imagerie de carte perforØe fait Øvidemment
rØfØrence  l’univers technologique propre  la fonction primaire de
l’Øtablissement. Elle devient donc la fa ade de ces deux mondes. 
La diversitØ des espaces d’Øpanouissement se retrouve lissØe par
la mise en place d’une cl ture (maille) technologique reprØsentant
le signal urbain reconnaissable et identifiable.

La volontØ du projet est de proposer une organisation extrŒmement
stricte et rationnelle tout en dØgageant un sentiment de grande
libertØ et de grande diversitØ dans les espaces proposØs.

niveau +3

niveau +4

plan masse
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espaces d'épanouissement

La dØcouverte de ces deux mondes s’articule autour de cette faille.
Elle devient ainsi point de rencontre, lieu de passage urbain, forum
paysager et prØau scolaire. 

Cette faille est surplombØe par un b timent flottant tel une empreinte
extraite de ce substrat accueillant les espaces d’Øpanouissement
communs  toutes structures d’apprentissage. La vocation sociale
de ces espaces divers devient le symbole du lycØe dans son 
environnement. Le caractŁre public s’offrant au quartier d’habitation
de part une accessibilitØ simplifiØe devient le lieu d’Øchange entre
le savoir et la vie quotidienne. Nous retrouvons donc les fonctions
de restaurant, de salle des fŒtes et de salle des sports au niveau
du parc supØrieur. 

Les fonctions administratives en point culminant, au centre du
complexe scolaire, en font un observatoire idØal du dØveloppement
du savoir.

les cours de récreation 

Les cours de rØcreation se fondent dans le paysage tel des clairiŁres
dans la forŒt et font partie intØgrante du parc. L’accessibilitØ totale
des toitures permet une flexibilitØ multiple de ces lieux rØcreatifs
sur le parc haut.
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vue sur entrée

fonctionnement

Le fonctionnement du lycØe s’organise autour de trois univers 
distincts et complØmentaires, aux exigences diverses. Le dØvelop-
pement du savoir est un Øquilibre sensible entre enseignement
pratique, connaissance thØorique et espace d’Øpanouissement au
travers des structures sociales et communes. 

enseignement pratique

A cet effet, les accessibilitØs contraignantes de l’univers pratique le
prØdispose naturellement  son orientation le long des voies du
chemin de fer. Cette mise en place permet de limiter l’accessibilitØ
des vØhicules en bordure du parc, et donc d’en minimiser les
nuisances Øvidentes. Les ateliers se dØveloppent le long de ruelles
privØes devenant ainsi des terrains d’expØrimentation de leur
apprentissage. 

connaissance théorique

L’enseignement thØorique requiert des havres de tranquilitØ et de
recueillement. Les salles d’apprentissage se dØroulent autour de
deux nucleus sous forme de patios arborØs devenant ainsi les 
Øpicentres du monde de la tranquilitØ et de la connaissance bicØ-
phale. L’accessibilitØ aux salles proposent des sØquences architec-
turales faites de coursives, de puits de lumiŁre et d’espaces de
dØtente. 

Ces lieux s’ouvrent sur la faille urbaine majeure sous forme d’une
grande vitrine du dØveloppement de la connaissance.

vue intérieure salle de classe



intégration dans le contexte urbain 

Le Parc Belval-Sud constitue la matrice de base pour l intØgration
des diffØrents composants du lycØe ; les constructions sont rØsu-
mØes suivant une gØomØtrie claire et lisible, formant un solitaire
qui se noie dans le Parc, mais qui domine le contexte urbain dans
cette zone.

Le complexe est implantØ en partie infØrieure du terrain, pour Øviter
un morcellement du Parc Sauvage par des constructions trop Øpar-
pillØes.

La hauteur des immeubles reste en-dessous du gabarit autorisØ,
afin de sauvegarder le parc avec les arbres comme facteur domi-
nant.

Le Centre Sportif est encastrØ dans la crŒte du talus, orientØ vers
le Square Mile. 

Les diffØrents plateaux du talus seront re-terrassØs, dans le but de
prolonger la pente sous forme de gradins  l intØrieur du Complexe
Sportif.
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architecte: SCHEMEL & WIRTZ architectes (L)

ingénieur génie civil: SCHROEDER & AssociØs (L)

ingénieur génie technique: SIT-LUX S.A. (L) 

architecte: Projektb ro Stadtlandschaft (D)

schemel  & wirtz
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sous-sol

rez-de-chaussée

étage +1

architecture et paysage

La structure du corps de b timent de l Øcole fait rØfØrence  l espace
paysager. 

En dØcidant de garder une grande partie du volume du b timent 
les ateliers   un niveau sous celui du parc, il est possible de
rØduire la partie des surfaces construites au-dessus du rez-de-
chaussØe. 

La vØgØtation intensive des grands toits des ateliers est assimilable
 la stratØgie de plantation du renfoncement, de sorte qu une 
continuitØ dans la structure plane du paysage au niveau du rez-de-
chaussØe peut Œtre maintenue. En construisant une grande partie
de la masse du b timent sur le niveau du rez-de-chaussØe, l Øten-
due du niveau supØrieur du parc peut se prolonger jusqu au centre
du complexe du b timent.

Les espaces libres du complexe Øcolier sont rØpartis sur trois
niveaux et amØnagØs de maniŁre diffØrente.

plan masse
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concept architectural

L idØe de base est fondØe sur le concept d un ensemble de volumes
compacts, bien que l Øtendue du programme est contraire  une
volumØtrie discrŁte.

Partant de cette contrainte, une rØduction du volume visible est
rØalisØe par l intØgration des ateliers sous un socle qui forme
ensemble avec le rez-de-chaussØe, la base du lycØe, situØ  mŒme
niveau que le Parc environnant.

Ce principe de socle est accentuØ en dØtachant certaines ailes du
lycØe de leur embase, permettant au tapis du Parc de se prolonger
sous les constructions  travers la cour intØrieure.

Le fait de sØparer ainsi une partie des constructions du socle,
confŁre une certaine transparence au niveau rez-de-chaussØe,
permettant la continuitØ des surfaces vertes jusqu  l intØrieur de la
cour et admettant une parfaite symbiose du lycØe avec le Parc.

Le concept d un socle indØpendant, qui relie les volumes au niveau
du parc avec le b timent d accueil, est  l image des Terres
Rouges, pour symboliser du labourage industriel qui a dominØ cette
rØgion depuis des gØnØrations. 

Dans le but de minimiser le gabarit de construction visible, le choix
s est portØ sur l amØnagement des ateliers mØcaniques au niveau
(-1) rez-de-jardin, directement accessibles par les salles de classes. 
Ces volumes s Øclipsent ainsi sous le tapis des amØnagements
extØrieurs. La cour centrale est une zone semi-publique librement
accessible, constituant un carrefour pour la rØpartition des accŁs
aux diffØrentes ailes.
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architecture

Telle une soucoupe volante, atterrie en rase campagne dans le
parc Belval, se prØsente  premiŁre vue, le b timent du futur
«LycØe Technique» dans les friches de Belval. 

Solitaire, de forme insolite, le b timent iridescent attire l oeil,
donne envie d en savoir plus, de vivre, d habiter et de comprendre
cet espace.

La structure du LycØe comprend deux ØlØments distincts avec des
fonctions et amØnagements diffØrents.

En s approchant par le parvis au sud-ouest, accessible par le parc
sauvage, le parc des cheminØes, les nouveaux quais des autobus,
la station CFL et les parkings, de l entrØe principale on dØcouvre la
composition et le dialogue rØsultant de la superposition et de la
dislocation des deux ØlØments:

- la «base» formØe par les ateliers de l enseignement pratique, 
la restauration, salle de fŒtes et les Øquipements sports qui se
replie autour d une cour de service intØrieure. 

- l anneau appontØ sur la base qui englobe dans son intØrieur la
vaste cour de rØcrØation et qui contient sur 2 niveaux les sal
les de classes de l enseignement thØorique, bibliothŁque et 
hall d accueil. 
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architecte: WITRY & WITRY Atelier d architecture S.A. (L)

ingénieur génie civil: SGI IngØnierie S.A. (L)
ingénieur génie technique: SGI IngØnierie S.A. (L)
architecte paysagiste: DEVETAK Maja Paysagiste (L)

witry & witry 
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programme et fonctions

Les salles de classes et les structures y affØrentes sont amØnagØes
sur deux niveaux de l anneau.

L organisation circulaire permet une organisation interne rationnelle,
une orientation facile et des chemins relativement courts. Il est
portØ soin  la qualitØ, l amØnagement des espaces intØrieurs avec
des couloirs diffØrenciØs qui s Ølargissent, se rØtrØcissent et qui
sont ØclairØs par des points de lumiŁre naturelle zØnithale.

Les ateliers et structures de l enseignement pratique sont regroupØs
dans l ØlØment «base», au niveau 310.00 autour d une cour de 
service.

Cette cour sera accessible par la voie desservante au sud pour les
fournitures et livraisons, et accŁs pompiers. Elle communique sur
le mŒme niveau avec la cour de rØcrØation  l intØrieur de l anneau.

La cour de rØcrØation est insØrØe de fa on naturelle dans le site 
l intØrieur de l anneau au niveau 310.00. La partie faisant la jonc-
tion entre les deux cours est couverte par une aile de l anneau et
pourra servir ainsi comme espace extØrieur protØgØ des intempØ-
ries.

La salle de fŒte et le restaurant sont regroupØs au niveau de la
cour de rØcrØation pour permettre une utilisation facile de la struc-
ture restaurant pour rØceptions avec les manifestations dans la
salle de fŒte.
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niveau +2

plan masse

rez-de-chaussée niveau +1
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concept paysager

Le Parc Belval-Sud est un espace urbain qui doit offrir d importan-
tes fonctions de loisir et de repos. Il se compose de deux niveaux
qui sont sØparØs par une dØnivellation en talus:

1. Parc Plateau Sauvage -  niveau supØrieur du parc, amØnagØ 
avec des ØlØments de broussaille 

2. Talus - broussaille en talus inaccessible

3. Parc CheminØe - niveau infØrieur du parc en espace libre 
dØgagØ et Øquipements sports

Parc Plateau Sauvage - Parc avec aire de repos avec vØgØtation et
broussaille extensive. L amØnagement de plateaux « pocket » artifi-
ciels qui moduleront le paysage et qui forment la coulisse des
espaces de jeu et de rencontre avec une utilisation intense. 
Les dØblais des terrassements provenant de la construction du
lycØe seront rØemployØs pour l amØnagement des « pockets » et du
terrain en gØnØral.

Parc CheminØes - Le parc CheminØes forme une aire de transition
entre le Square Mile urbain et le parc plateau plus sauvage. L aire
libre offre un espace pour une utilisation de loisir et de sport.
Quelques lots sØparØs en plateaux abaissØs avec verdure mar-
quent les endroits de sØjour et de repos. 

coupe a-a et façade

architecture et construction

La construction sera une construction traditionnelle massive avec
dalles en bØton armØ et structure portante avec piliers et/ou murs
portants massifs. Les murs extØrieurs de prØfØrence en ØlØments
sandwich prØfabriquØs, la face fa ade aspect minØral.

Les fa ades extØrieures c tØ parc seront revŒtues d une maille
mØtallique transparente, facteur pleins/vides environ 20/80 % qui
donneront une sensation technique au b timent, par la matØrialitØ
et le jeu des reflets lumineux.

Les toitures de l anneau des ateliers seront amØnagØes en toiture
jardin avec le mŒme type de vØgØtation que le parc.
L amØnagement de la vØgØtation et un dØcalage de terrain prohibe-
ront les accŁs sur les toitures ateliers et hall sportif.

détail façade
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